
Salarié·es du privé et du public, privé·es d’emploi et retraité·es, mobilisons nous le 

plus massivement pour la grève nationale interprofessionnelle du 5 octobre pour faire 
entendre nos intérêts de classe !

Depuis bientôt deux ans, les 

travailleur·euses sont en première ligne face à la 

crise du COVID19 et subissent les conséquences 

d’une politique sanitaire désastreuse menée dans 

l’intérêt des élites économiques. Pendant que les 

capitalistes et profiteurs continuent de s’enrichir, 

nous sommes touché·es par les effets de la crise 

économique : multiplications des plans sociaux, 

chômage massif, remise en cause des droits 

acquis…

Pourtant indispensables à la machine économique, 

des milliers d’entre nous sont exclu·es des droits 

sociaux : travailleur·euses ubérisé·es, sans-papiers 

et migrant·es.

Le basculement dans la pauvreté est une réalité 

pour plusieurs millions de personnes tout comme 

les conséquences de la vie chère. A l’inverse des 

salaires, les prix s'envolent : logement, énergies… 

Pourtant on va nous demander de rembourser, 

dans les prochaines années, l’argent public qui a 

maintenu sous perfusion entreprises et 

actionnaires !

Le gouvernement se sert déjà de l’épouvantail de  

la « dette COVID » pour justifier la poursuite de 

ses attaques contre le monde du travail : 

nouvelles restrictions sur l’assurance chômage pour 

le 01er octobre, menaces sur les retraites et le 

système de protection sociale… Si on laisse faire, 

nous allons connaître des années de politiques 

d’austérité et une saignée pour les services 

publics, déjà mis à mal ces dernières décennies. 

Au contraire, avec la pandémie, on a vu leur 

utilité : ils doivent être la priorité !

La sortie de la crise sanitaire est encore incertaine 

et nous devons rester fermes sur la défense de 

notre santé sans tomber dans les réponses 

autoritaires dont le pass sanitaire est le pire 

exemple.

Malgré ce sombre tableau, ne nous résignons-pas ! 

Les travailleurs·euses ont des objectifs totalement 

à l’opposé du patronat et du gouvernement à son 

service et c’est en construisant le rapport de force 

que nous pouvons les atteindre !


